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Le Bornival
volume 6	 numéro 3

Images de la rencontre des Bournival à l’occasion du dévoilement des monuments

Après le souper familial
Hommages à l’un des nôtres 
décoré de l’Ordre National 
du mérite agricole dans la 
catégorie Argent

À lire en pages 4 et 5

Hommages à Simon
en page 6  et 7

Justin, artisan de 
raquettes, 
en page 10 Quelques photos de la des-

cendance de Augustin
 en pages 8 et 9 

 Photo ci-contre
Dévoilement au cimetière du monument
 en souvenir et en hommage à nos ancêtres.
(Les photos de la rencontre sont de Rolland Danis)

Le 8 octobre 2006
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Merci
Nous devons remercier spécialement les bénévoles à  la 
préparation, à l’organisation et à l’animation de cette journée:
Carmen pour les inscriptions
Renée, François, Alban, Carmen, Isabelle pour la rencontre au
 cimetière;
Claire, Pierre, Michel descendants directs de Thomas;
Suzanne, Louise, Cécile, Hubert, François, Alban, Lisette pour 
la préparation des tables et de la salle;
Alban pour les relations avec la municipalité, le traiteur, les prix 
de présence, les boissons;
Les deux Lyne pour le service du vin et la décoration des tables 
avec Louise
Fleurette pour l’accueil
Rolland Danis pour les photos
Gilles et Marie-Paule, Bertrand et Jean-Claude, Philippe et 
Magalie pour le chant et la musique
Renée pour l’animation durant ce repas.

Merci aux 90 participants qui se sont recueillis en après-
midi et ont fêté au repas.

Une fête de retrouvailles pour plusieurs. Une fête familiale en 
musique et en chansons.

« Le Bornival » est le Bulletin officiel 
du Regroupement des Bournival d’Amérique inc.

Il paraît trois fois par année : 
en mars, en septembre et en décembre.

Toute personne peut faire paraître des récits,  nouvelles, 
archives, en les expédiant un mois à l’avance à la rédac-

tion et mise en page : 

Gilbert Bournival, 2430, 7e Rang, 
St-Étienne-des-Grès, Québec, G0X 2P0 

courriel: gilbert@xplornet.com
tel.: 819-535-2089

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Canada, 
	 Bibliothèque nationale du Québec

Visitez le site internet : www.bournival.ca

François et Renée 
nous invitent à la réflexion.

Photo du bas : Florent Gélinas, donateur 
du monument  aux pionniers de St-Bar-
nabé avec Renée et Alban
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Marie Paule et Gilles

Bertrand et Jean-Claude

Notre célébration au cimetière en fut 
une de reconnaissance envers notre 

ancêtre François et ses successeurs. Nous 
avons pris conscience qui si aujourd’hui, 
nous sommes là, nous le devons à ceux et 
celles qui ont eu le courage de prendre des 
risques et d’ouvrir« un chemin neuf.»
Nos ancêtres étant des gens de foi, il était 
normal que notre merci passe par la Parole 
de Dieu.

Par la foi, répondant à l’appel , Abraham 
obéit et partit pour un pays qu’il devait 
recevoir en héritage, et il partit sans savoir 
où il allait. Par la foi, il vint résider en 
étranger dans la terre promise-malgré son 
âge avancé, il fut rendu capable d’avoir 
une postérité,...c’est pourquoi aussi, d’un 
seul homme - déjà marqué par la mort, 
naquit une multitude comparable à celle 
des astres du ciel, innombrable comme le 
sable du bord de la mer ( Hébreux 11, 8-
12)

Célébration au cimetière

Par la foi, répondant à l’appel , François 
obéit et partit pour un pays qu’il devait 
recevoir en héritage, et il partit sans savoir 
où il allait. Par la foi, il vint résider en 
étranger dans la terre promise-malgré son 
âge avancé, François fut rendu capable 
d’avoir une postérité,...c’est pourquoi 
aussi, d’un seul homme, François - déjà 
marqué par la mort-, naquit une multitude 
comparable à celle des astres du ciel, 
innombrable comme le sable du bord de 
la mer ( Hébreux 11, 8-12)

par Renée et François

Souper familial en musique et chansons

Fleurette et Claire
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L’Ordre national du mérite agricole à la ferme Norvie

propriété de Normand Bournival et Sylvie St-Yves
 			   paru dans le Stéphanois, journal communautaire de St-Étienne-des-Grès ,  par Gilbert Bournival	

Une reconnaissance nationale pour 
Normand Bournival, Sylvie St-Yves 

et leurs enfants à la suite d’un concours 
organisé par le Ministère de l’Agriculture   
Reconnaissance pour l’excellence de leur 
gestion de productions  maraichères.

Présentation du Ministère

Voici comment le ministère de l’agriculture  
les présente  

«Les terres maraîchères Norvie, propriété 
de Normand Bournival et Sylvie St-
Yves, sont situés à St-Étienne-des-Grès 
en Mauricie ( au 1861 Principale.) La 
pomme de terre, le chou, le brocoli et 
l’asperge occupent plus (de 35 % des 
140 hectares, … le reste est voué aux 
cultures de rotation, notamment l’orge 
et l’avoine.

Normand et Sylvie misent sur le contact 
fréquent et personnalisé avec leur 
clientèle ainsi que sur leur capacité 
à s’adapter rapidement aux aléas du 
marché. Ils maîtrisent tous les éléments 
essentiels à la réussite en production 
maraîchère : le choix des cultures, 
l’irrigation, le contrôle des ennemis 
de culture, des équipements adaptés, 
des installations appropriées et une 
solide mise en marché permettent … 
l’écoulement régulier de leurs produits 
et d’étaler leurs revenus.

Membres d’un club d’encadrement 
technique et d’un club-conseil en 
agroenvironnement, Normand et Sylvie 
appliquent de nombreuses pratiques 
visant à protéger l’environnement, en 
particulier les ressources eau et sol. 
Plusieurs registres et outils de contrôle 
sont … tenus à jour afin d’assurer…, un 
produit de qualité.

Les enfants, Caroline, Christine et Alexis, 
sont intégrés dans un judicieux système 
de délégation des tâches. Christine 
complète sa formation en Gestion et 
exploitation d’une entreprise agricole au 
Cégep de Joliette. Elle montre déjà du 

leadership et des aptitudes en gestion du 
personnel.

Leur ténacité, leur vision d’avenir et 
surtout leur passion de l’agriculture 
ont permis à Normand et Sylvie de créer 
une situation enviable pour une relève 
qui semble déjà démontrer un intérêt 
marqué pour le développement du 
secteur maraîcher.» 

Le 6 octobre, lors d’une cérémonie 
nationale présidée par le ministre de 
l’agriculture au salon rouge du Parlement 
à Québec, la décoration de l’Ordre 
national du mérite agricole fut  remise aux 
vaillants propriétaires et à leurs enfants.

Neuvième génération de 
cultivateurs Bournival

Félicitations à cette famille, totalement 
dédiée à sa profession. La quatrième 
génération de Bournival sur cette terre 
acquise  par Jacques (James) Bournival 
le 25 avril 1881 avec bâtisse dessus érigé 
pour un montant  de  750 $.  transmise 
en héritage à Adem en 1917, Eugène 
St-Hilaire, femme de Adem l’a ensuite 
vendue en 1954 à  Paul,  père de Normand 
. Normand est de la neuvième génération 
de cultivateurs Bournival, descendant du 
premier en Amérique : François Bornival 
marié aux Forges du St-Maurice en 
1751 à Angélique de Nevers dit Boisvert 
et cultivateur à Yamachiche (côte à 
Bournival ). Une enseigne à l’entrée de 
sa cour de ferme le rappelle avec fierté: 
« cultivateur 1751- 2001 ». Son grand 
père Origène tenait la ferme Fédérale 
d’expérimentation et de démonstration. 
Une lignée d’amoureux de la terre, d’ordre 
et de propreté.



Le Regroupement des Bournival d’Amérique				   décembre 2006  5

Monsieur le Ministre, Mesdames et 
Messieurs les dignitaires,

Cher confrère et consoeur du monde 
agricole.	‘~

Quelle joie et quel honneur d’être ici 
aujourd’hui. Quel sentiment de fierté 
et quelle immense satisfaction nous 
en ressentons. L’histoire des Terres 
Maraîchères Norvie en est une de travail, 
de courage, de détermination, d’innovation 
et de défis :
défricher durant l’hiver ces terres 
abandonnées dû aux épidémies de 
sauterelles du siècle dernier et à la 
facilité à travailler aux industries à 
proximité, planifier et bâtir de nous-
mêmes tous les entrepôts nécessaire au  
bon fonctionnement de la ferme incluant 
notre maison, acheter et construire les 
équipements adéquats aux cultures et 
développer une mise en marché solide 
et diversifiée assurant la rentabilité 
financière de notre entreprise.

Pour réaliser cette vie, mon épouse m’a 
toujours appuyé et aidé même si elle me 
croyait un peu fou de travail et d’ambition. 
Elle fût mon bras droit, mon mécanicien, 
mon comptable, ma manoeuvre, mon 
ouvrier agricole. C’est la mère de nos 
trois merveilleux enfants et comme un 
vieux sage lui a dit dernièrement et je 
cite : « Certaines femmes ont un enfant 
et pensent mourir. Toi, tu les as eus par 
passe-temps ».

Ces enfants que l’on a impliqués dès leur 
jeune âge et que Dieu protégeait nous 
accompagnaient partout. Ces enfants 
à qui l’on a su inculquer des valeurs 
fondamentales de la vie telles I’entraide, 
la discipline, la ténacité, la responsabilité 
et l’excellence de soi. Aujourd’hui 
notre deuxième fille étudie en gestion 
et exploitation d’entreprise agricole au 
Cégep de Joliette et devrait former avec 
son frère cadet une paire d’exploitants 
imbattables. Après une année sabbatique 
à son entrée à l’université, notre ainée 
s’impliquera sûrement à court terme dans 
I’administration de l’entreprise.	 ‘~
Je  remercie nos parents de nous avoir 
donné le talent et à mes ancêtres d’avoir 
su I’utiliser pleinement. Merci à nos 
fournisseurs de toujours exceller, à nos 
employés de nous appuyer et de bien 
performer, à nos clients de nous permettre 
de nous surpasser.

Nous avons toujours beaucoup de 
projets. L’un des plus importants sera 
d’intégrer nos enfants graduellement 
dans l’entreprise. Nous voulons aussi 
construire un nouvel atelier de réparation, 
augmenter la capacité d’entreposage des 
choux, rénover notre salle d’emballage 
des pommes de terre, améliorer le fond de 
terre et peut-être mieux nous positionner 
pour les ventes aux détails. Mais pour 
réaliser ces objectifs, il faudra sûrement 
être accompagné d’une politique 
agro-alimentaire forte, développer les 
marchés de proximité et adopter des.
mesures sociales et environnementales 
équivalentes à celles des pays qui nous 
compétitionnent.

Bref encore beaucoup de défis qui 
s’inscriront dans nos pages d’histoire.	

Discours de Normand 
Le 6 octobre au salon rouge du Parlement à Québec

L’Ordre national du mérite agricole  
existe depuis 1890 et vise à encourager 

le développement d’une industrie 
alimentaire dynamique, innovatrice et 
rentable. Il souligne l’excellence, le 
savoir faire en entreprise agricole après 
une évaluation serrée faite par un comité 
d’agronomes de toutes les dimensions de 
gestion. Depuis l’origine du concours, 
le Québec est divisé en cinq territoires 
en raison de son étendu. Cette formule 
tient compte des différences de sol et de 
climat et favorise le jugement sur une 
courte période. Ainsi, un même territoire 
participe au concours tous les cinq ans. 

Cette année, le territoire du Centre-du-
Québec, de l’Estrie et de la Mauricie était 
du concours : 101 groupes concurrents ont 
soumis leur candidature. Un producteur 
doit gagner dans la catégorie Bronze 
avant de se présenter dans la catégorie 
Argent et enfin dans la catégorie Or. La 
ferme Norvie avait gagné le bronze en 
2001, Normand et Sylvie se sont inscrits 
au groupe Argent cette année et ont encore 
gagné non seulement pour la Mauricie 
mais encore au plan national. Il faut de 
la détermination, de l’engagement et de 
la vision à long terme pour s’inscrire à 
ce concours. Normand et Sylvie rêvent à 
gagner l’Or en 2011.

Nous leur souhaitons tout le succès dont 
ils rêvent
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Le départ de notre père dans le 
silence de la nuit nous a causé 
un grand chagrin. Toutefois, je 

résisterai à la tentation de vous décrire la 
perte cruelle que nous éprouvons. Je vous 
parlerai plutôt de la grande fierté qu’il 
nous inspire et de l’immense privilège 
qui nous a été donné de grandir sous sa 
protection et sa tutelle.

Issu d’une humble famille de Saint-
Barnabé, mon père a réussi à se hisser 
au-dessus de sa condition à force de 
courage, d’acharnement, de travail et de 
patience. Il a épousé ma mère, Angélina 
Grenier, en 1940, et il lui est resté fidèle 
au cours des 66 années qui ont suivi. Il 
a aimé tendrement son épouse, jusqu’à 
l’extrême limite de ses forces, lorsqu’il 
a dû, à la fin de sa vie, pendant plus de 
sept ans, s’occuper de sa chère Lina 
devenue aveugle. Mes parents ont donné 
au monde huit enfants tous aimés. 

Si mon père était avec nous aujourd’hui, 
je crois qu’il apprécierait qu’on dise 
de lui que sa vie a été guidée par des 
principes immuables : l’ordre, la fidélité, 
la probité, la rigueur et le respect.

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il accepterait qu’on rappelle que le 
début de son parcours terrestre a été fait 
de misère et de cruelle pauvreté, mais 
qu’il a réussi à triompher de l’adversité 
pour finir sa vie dans la paix, la douceur et 
l’amour… et une certaine aisance; qu’il a 
exercé cinquante petits métiers : bûcheron, 
pompier forestier, aide-boulanger la nuit, 
bedeau (chargé d’allumer la fournaise, de 
sonner les cloches et de s’occuper du vin 
de messe…), vendeur de colle, policier, 
gardien de nuit et artiste-lettreur, avant et 
pendant sa carrière d’enseignant.

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il vous dirait qu’il aimait toutes les 
formes d’art, qu’il adorait Shakespeare, 
les leçons de morale de Lafontaine, les 
opéras de Puccini, l’éloquence de Martin 
Luther King … et un bon combat de boxe 
le vendredi soir. Il avait dressé un jour le 
portrait qui représentait pour lui l’homme 
idéal : un mélange à doses égales de 
Mohamed Ali, Pavarotti, Einstein et 
Shakespeare.

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il finirait par admettre qu’il s’est 
adonné pendant des années à une activité 
bizarre les soirs précédant la cueillette 
des ordures. Recycleur avant l’heure, il 
errait le soir dans les rues du voisinage, au 
grand désespoir de maman, et il revenait 
à la maison avec tout un bric-à-brac qu’il 
transformait en œuvres d’art dans son 
atelier du sous-sol.

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il serait heureux qu’on dise de lui qu’il 
était un incorrigible farceur. Il aimait, 
par exemple, s’amuser aux dépens de 

son beau-frère demeurant aux États-Unis 
en lui envoyant des lettres mystérieuses. 
Ainsi, il lui a envoyé un jour une lettre 
dont la première page était manquante et la 
deuxième commençait par « BITEMENT 
», et dans laquelle il lui disait de ne rien 
dévoiler de ce qui était écrit sur la première 
page, ce qui n’a pas manqué d’intriguer 
son correspondant; mais celui-ci lui a 
répondu en omettant lui aussi la première 
page et en commençant la deuxième par 
« SORMAIS », et en lui promettant de ne 
rien dévoiler de son secret.

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il trouverait immodeste qu’on dise de 
lui qu’il était un artiste accompli et un 
bricoleur de grand talent. Par exemple, il 
sculptait de magnifiques pendentifs dans 
des noyaux de pêche qu’il offrait aux 
conjoints de ses enfants comme cadeau 
de bienvenue dans la famille.  Un jour, 
il a sculpté son propre buste en posant 
devant un miroir; le buste en question 
était tellement fidèle à la réalité qu’un 
enfant du voisinage particulièrement 
déplaisant lui faisait des grimaces chaque 
fois qu’il passait devant.

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il conviendrait qu’il était le type 
parfait du patriarche, qu’il protégeait 
jalousement son nom et sa progéniture. Il 
s’est d’ailleurs inquiété vivement lorsqu’il 
a été question que son arrière petite-fille, 
Maïa, porte un nom autre que Bournival.

S’il était avec nous aujourd’hui, il vous 
dirait qu’il détestait les débordements. 
À la maison, lorsque notre turbulence 
dépassait les bornes, il disait mi-sérieux 
mi-moqueur : « Je vais tous vous mettre 
un pince-narines ». Il s’amusait à créer 
des personnages imaginaires, dont un pour 
taquiner un peu mon frère qui raffolait du 

Hommages à Simon Bournival , (William, Hyacinthe, François)

à l’occasion de ses funérailles 
le samedi 21 octobre à Trois-Rivières

											           par sa fille Madeleine
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sirop de maïs. Il lui avait raconté qu’il 
existait un valeureux chevalier qui se 
nommait « Sire O de blé d’inde ».

S’il était avec nous aujourd’hui, il aimerait 
vous citer, de mémoire, la fameuse tirade 
de Hamlet : « To be or not to be. That 
is the question. », cherchant sans cesse 
à saisir le sens de la vie et de la mort. 
Hamlet ajoutait : « Mourir… dormir, rien 
de plus; … et dire que par ce sommeil 
nous mettons fin aux maux du cœur et aux 
mille tortures naturelles qui sont le legs de 
la chair… ».

S’il était avec nous aujourd’hui, je crois 
qu’il avouerait que sa foi a évolué au 
gré des vicissitudes de l’existence. Il a 
longuement médité sur le sens de la vie. 
Il a fouillé la bible à la recherche d’un fil 
conducteur. Mais, avec l’âge, son esprit 
cartésien a fini par s’abandonner au 
mystère. Je crois qu’il s’est endormi dans 
l’espérance de la résurrection. Il aimait 
d’ailleurs citer le pianiste André Gagnon 
qui, un jour, avait dit à quelqu’un qui lui 
demandait s’il croyait au ciel : « Oui, je 
crois au ciel, sinon où serait maman ».

S’il était avec nous aujourd’hui, il serait 
heureux de vous voir si nombreux et il 
ressentirait au fond de son cœur la joie 
simple et douce de quelqu’un qui peut dire 

à la fin de sa vie : « Mission accomplie ». 

Liste de descendance indentée, fichier GÉNÉALOGIE (29/10/06) page 1

BOURNIVAL Simon (° mar 20 août 1918 - St-Barnabé-Nord - † lun 16 oct 2006 - Trois-Rivières)

 x GRENIER Angélina (° ven 4 déc 1914 - Baie de Shawinigan) - (x sam 10 août 1940 - Baie de Shawinigan)

| BOURNIVAL Paul (° sam 2 août 1941 - Baie de Shawinigan)

|  x SAUVÉ Denise (° mer 9 juil 1941 - Hull) - (x sam 30 mai 1964 - Shawinigan)

| | BOURNIVAL Joanne (° jeu 1 avr 1965 - Ste-Foy)

| |  x TREMBLAY Claude (° ven 27 sep 1963) - (x sam 15 oct 1983 - Val-Bélair)

| | | TREMBLAY Jonathan (° mer 21 mars 1984 - Québec)

| |  x OUELLETTE Donald (° mer 27 août 1958)

| | | BOURNIVAL-OUELLETTE Pierrick (° jeu 19 mars 1987 - Québec)

| | BOURNIVAL Jean-François (° sam 30 avr 1966 - Québec)

| |  x TREMBLAY Sonia

| | | BOURNIVAL Nathan (° jeu 29 oct 1998)

| | BOURNIVAL Christianne (° lun 23 sep 1968 - Iserlohn)

|  x GABOURY Francoise (° mar 9 mars 1943) - (x sam 2 août 1986 - Hull)

| BOURNIVAL Francois (° sam 9 jan 1943 - Shawinigan)

|  x MERCIER Marie (° jeu 30 août 1945 - Beauport) - (x sam 21 sep 1968 - Québec)

| | BOURNIVAL Sébastien (° mer 20 déc 1972 - Longueuil)

| | BOURNIVAL Charles (° sam 10 mai 1975 - Longueuil)

| BOURNIVAL Madeleine (° sam 17 mars 1945 - Shawinigan)

|  x JACQUES Michel (° ven 1 mars 1946 - St-Louis-de-Blanford) - (x sam 5 août 1967 - Trois-Rivières)

| | JACQUES Maxime (° mar 13 avr 1976 - Trois-Rivières)

| BOURNIVAL Richard (° dim 15 sep 1946 - Shawinigan - † jeu 30 nov 1967 - Östonnen)

| BOURNIVAL Louis (° lun 17 mai 1948 - Shawinigan)

|  x HUARD Anna - (x jeu 20 déc 1973 - Trois-Rivières)

| | BOURNIVAL Patrick (° mer 7 nov 1973 - St-Maurice)

| | BOURNIVAL Valérie (° dim 9 mai 1976 - St-Maurice)

| BOURNIVAL Claire (° mer 4 avr 1951 - Shawinigan - † mar 9 nov 1993 - Trois-Rivières)

|  x PÉPIN Michel

|  x MALBY Jean-Jacques (° sam 27 juil 1946 - St-Sévère des Landes)

| | MALBY Jean-Philipe (° sam 23 mars 1985 - Trois-Rivières)

| BOURNIVAL Suzanne (° sam 16 août 1952 - Shawinigan-Sud)

|  x COUTURE Jean-Pierre (° jeu 24 jan 1952 - Trois-Rivières) - (x sam 27 sep 1975 - Trois-Rivières)

| | COUTURE Sophie (° lun 27 nov 1978 - Trois-Rivières)

| | COUTURE Marie-Ève (° mar 5 août 1980 - Trois-Rivières)

| BOURNIVAL Jean (° ven 19 mars 1954 - Shawinigan-Sud - † dim 29 mai 1955 - Shawinigan)
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Copie du certificat de Baptême de Augustin

Sinaî 1860-1939

Quelques enfants de Augustin

Célina,fille d’Augustin ( 1857) marie Joseph Bou-
cher à St-Barnabé. en 1877 . Ils donnent naissance à 
Laura Boucher en1888
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Théode (1888-1965) fils de 
Sinaî va marier sa cousine 

Laura Boucher (1888-1966 ) à 
Ste-Clothilde de Horton en 1909

Jean-Marie ( 1932 ) marié à 
Monique Gélinas

Anne-Marie (1931)
 mariée à Paul-Émile Roy

Toutes ces photos nous ont été 
envoyées sur internet par Anne.

Les informations contenues sur 
les cartes de deuil permettent de 
compléter les données généalogi-
ques de notre famille.

Ces pages sont conservées à la bi-
bliothèque nationale du Québec et 
d’Ottawa. Quelle bonne façon de 
leur assurer de passer à l’histoire!
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Un travail d’artisan, une recherche 
passionnée, une mise en valeur 
extraordinaire.

Au cours des années, Justin, 
un friand de la découverte,  ne s’est pas 
limité dans les sujets abordés. Le voici 
donc intéressé par un produit du terroir de 
Lanaudière, la raquette du sucrier. 

	 Il débute par une tournée des 
agriculteurs, crée des contacts, entre 
en communication avec des vieux qui 
connaissent cette histoire d’une époque 
pas si lointaine.

 Vers 1890, à la période des sucres, 
l’habitant chaussait des mocassins pour 
faire la tournée de son érablière et ramasser 
l’eau d’érable. Les mocassins appelés bas 
indien ou botte sauvage, étaient en fait 
des bas de cuir sans semelle.

 Le soir venu, les mocassins étaient placés 
près du poêle à  bois. Le cuir, ayant séché 

toute la nuit, était devenu raide comme 
de la tôle au petit matin. L’habitant, 
inconfortable, allait entreprendre une 
autre journée de travail et la finissait 
les pieds mouillés. Taper, écraser et 
augmenter la surface de contact avec 
la neige semblait être la solution pour 
éviter de trop s’enfoncer. Ainsi naissait la 
première raquette du sucrier. Il s’agissait 

d’un arbuste plié, fendu 
en deux sur lequel des 
planchettes de cèdre 
étaient clouées. 

Plus tard, les 
agriculteurs fabriquaient 
la raquette d’un cadre 
de frêne, bois qui se plie 
bien une fois chauffé à 
la vapeur. Le fond de la 
raquette était tressé de 
cordes.

En effet, la raquette du sucrier 
offrait une grande 
mobilité pour courir 
les érables durant le 
temps des sucres	

Quant à elle, 
la raquette indienne 
présentait des 
inconvénients pour 
les sucriers. il était 
difficile de reculer 
à cause de la queue, 
la babiche devenait 
vite molle quand 
elle était mouillée et 
les mortaises étaient 
fragiles.

Alors, Justin étudie la fabrication 
de la raquette du sucrier et apprend tout sur 
l’art de mouler le bois à chaud, de choisir 
les bons fûts de bois et il découvre l’art du 
tressage et la qualité des cordages. 

Puis, dans un élan de passion 
il se met à la fabrication des raquettes 
pour le plaisir de la découverte et de 
l’expérimentation. Il en fait plusieurs 
dizaines de paires qu’il partage avec ses 

proches pour permettre 
l’expérimentation terrain. 

Voilà qu’il découvre que cette 
raquette du sucrier est unique dans la 
région de Lanaudière. Il en fait part aux 
élus de la MRC de Montcalm qui ont 
compris que le produit était représentatif 
de la créativité locale et ces derniers n’ont 
pas tardé à faire de la raquette du sucrier 
l’emblème de la MRC de Montcalm.

Le pliage

La raquette du sucrier
 					     par Pierre Bournival ( fils de Justin)

Justin ( Rosaire, Théodore, Hya-
cinthe, François) 
et Carmen Sauvageau
 mariés le 26 juillet 1952 à St-Tite

Le laçage
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Lignée métisse #3 

Onésime DEVEAULT {m} [Sévère & Marie 
Louise Bournival {m}]    +Azilda Julie LECLAIR 
{m} [Philippe & Adèle Lambert {m}]      Ste-Anne 
de Yamachiche, Qc 1888-10-23

M.Louise BOURNIVAL {m} [Jean-Baptiste {m} 
& M.Louise Mateau {m}]    +Sévère DEVEAU 
[Jean-François André & Louise Baribeau]      St-
Barnabé, Qc  1851-08-05

Jean-Baptiste BOURNIVAL {m} [Jean-Baptiste 
& Charlotte Garceau {m}]    +Marie-Louise 
MATEAU {m} [Jean-Baptiste & Elisabeth Hébert 
{m}]      Ste-Anne de Yamachiche  1829-03-03

Charlotte GARCEAU {m} [Jean {m} & Marie 
De Nevers dit Boisverd-Dupré]    +Jean-Baptiste 
Bournival, [Michel & Louise Lefebvre-dit-
Boulanger]      Ste-Anne de Yamachiche  1801-
09-07

Jean GARCEAU {m} [Daniel {m} & Anne Doucet 
{m}]    +Marie De Nevers-Boisverd [François & 
Madeleine Pichet-dit-Lamusette]      Ste-Anne de 
Yamachiche  1769-02-07

Daniel GARCEAU {m} [Jean & Marie Levron-
dit-Nantais {m}]    +Anne Jeanne DOUCET {m}  
[René {m} & Marie Broussard {m}]      Acadie, 
env. 1730

Marie LEVRON-dit-NANTAIS {m} [François & 
Catherine Savoie {m}]    +Jean Garceau-dit-
Tranchemontagne [Pierre & Jacquette Soulard]      
St-Jean-Baptiste de Port-Royal, Acadie  1703-
11-20 

Catherine Agnès SAVOIE {m} [François & 
Catherine Lejeune {m}]    +François J. Pierre 
Levron-dit-Nantais [...]      Acadie, av. 1676
Catherine LEJEUNE {m} [Jean (?) Lejeune-dit-
Briard & ... Sauvagesse]    +François Savoie [...]      
Acadie  env. 1651

http://www.geninfo.org/metis/index.html

metis Québec connexion

La tradition orale
			   par Gilbert Bournival

Ma grand mère Élisa Milette décédé en1959 à l’âge de 99 
ans vivait à la maison de Rosaire et sa famille.

Son mari Théodore s’était donné à son fils Rosaire pour qu’il 
le garde avec Élisa jusqu’à la fin de ses jours. Quand je suis né 
en 1933, fils de Rosaire, mémère prenait les enfants, les berçait, 
leur chantait des  refrains à 20 couplets et leur racontait les his-
toires de la famille Bournival.

On disait que François en arrivant à Trois-Rivières avait marié la 
fille de l’hôtelier où il logeait et que l’un de ses enfants avait ma-
rié une sauvagesse. Le teint de ma peau amenait mes nouveaux 
contacts à me questionner sur mes origines. Je leur servais la 
réponse de ma grand-mère. Avant l’âge scolaire, on m’appelait 
«cawiche», nom donné aux amérindiens de La tuque. Dans la 
généalogie, j’ai cherché la trace d’une sauvagesse.

Dans la lignée des De Nevers Boisvert, il y a du métissage. Der-
nièrement j’ai trouvé sur internet une lignée de métis reproduite 
ici, à côté. Dans cette liste , le (  m ) placé entre parenthèse 
à la suite d’un nom marque la reconnaissance métisse. Selon 
cette information, Charlotte Garceau, métisse épouse Jean-Bap-
tiste fils de Michel à François. Leur fils Jean-Baptiste à son tour 
épouse une métisse Marie-Louise Mateau.

Il est reconnu que les français, au début de la colonie, pour ap-
prendre à survivre au froid de l’hiver, savoir se loger, se nourrir, 
s’habiller, se déplacer dans la neige profonde, ont dû se rappro-
cher des habitants du pays. Ils ont appris d’eux, ils ont fait al-
liance avec eux par le mariage, la fréquentation amoureuse, le 
travail, le trappage, le commerce  Les coureurs de bois français 
vivaient dans les deux cultures, souvent avec femmes et enfants 
dans les deux. François s’est installé à Yamachiche vers 1756. 
Les acadiens de la déportation en 1755 ont ouvert le rang des 
Acadiens à Yamachiche. On retrouve parmi les noms métis ceux 
des Aucoin, Garceau, Landry. Il y  a encore dans nos parages 
des indiens  vivant notre vie. Mon deuxième voisin est un indien 
spécialisé dans l’élevage des Wapitis.

Les célèbres fabricants de raquettes Bellemare de St-Étienne 
poursuivaient la tradition de la grand-mère indienne.

  Nous sommes vraiment des gens de ce pays : le Kébec
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Devenir membre du
 Regroupement

Grand rassemblement 
des Bournival d’Amérique

pour le dévoilement du blason
le 16 juin 2007

Monique conjointe de Jean-
Marie (Gérard, Théode, Sinaï, 
Augustin)

Lyne, Jeanne, Fleurette

Madeleine

Hélène

Lise

Quelques gagnants des prix de présence 
au souper familial en musique et chansons

Réservez la journée du 16 juin 
pour le grand rassemblement des 
Bournival à Yamachiche.

Dévoilement des armoiries officiel-
les accordées au Regroupement par 
l’autorité héraldique canadienne, 
La concession des armoiries est 
un honneur en hommage à la con-
tribution communautaire du Re-
groupement. Sous forme de lettres 
patentes, cette concession est con-
signée dans le Régistre public des 
armoiries, drapeaux et insignes du 
Canada et publiée dans la partie 1 
de la Gazette du Canada sous la ru-
brique : Résidence du Gouverneur 
général. 

Cotisation annuelle par famille : 25 $
Membre à vie : 200 $

Envoyez votre chèque avec vos coordon-
nées et les noms de vos parents et grands 
parents à la trésorière ;
Carmen B. Lampron
600 des dalles
St-Étienne-des-Grès
G0X 2P0
Une carte de membre et une fiche de gé-
néalogie personnelle vous seront retour-
nées.

Joie , bonheur, santé

pour vous ,
 votre famille et 

ceux que vous aimez

Des artistes professionnels Bour-
nival seront de la partie.

Le 16 juin 2007

Des Bournival ne conaissent pas le Re-
groupement. Faites le connaître et invitez 
les Bournival à devenir membre


